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la frontière. Martin Van Bu~ren, alors président de la nation
américaine, fournit à ces pauuvres familles canadiennes fuyant
devant le feu, le fer et la proscription, le stl, l'industrie et la
protection d'uan peuple généreux. Le nombre des Canadiens
quai ont émiig-ré de IS40 à l,'jàU est de 30,000 ; cette émigration
suivit immédiatement la Révolution de 1837lr.

40,000 Canuadients se sont etîripIés dans les armées de l'Voiin
pendant la guerre de Sécessiin ; enîviroîn 10.000 ont servi dans
les armées du Sud en qualité d'ofliciers.

Les historiens ordinaires de-s Etats-Unis ignorent plus aiu
moins ces services que les Canadiens ont rendus à la cause
américaine, mais qui n'en sonit pas moisis réels et inmportants,
-grands à l'époque où ils furent rendus et grands dans leurs
conséquence,

Cependant, certains chefs politiques de la République ont
su les reconnaitre et les apprécier. "Les Canadiens- Français,
disait un jour un sénateur du New laompshite, Il. Bilair, for-
ment tan des éléments les plus sains et les plus actifs de notre
population. lis sont appelés à rendre de grands servic-es à la
République américaine ; toutes leurs tendanees et leurs aspi-
rations sont vers nouns; le fait qu'ils sont cathmoliques ne nuit
en rien à leur utilité comme citoens. Au contraire, ils s'assi-
milent facilement nos institutions et ns coutumesn, tojut ent
restant f.dèles aux principbes de leur foi."

De fait, '-,îimie artisans, les Canadiens sont devenus les
soutiens de l'industrie de la Nouvelle- Angleterre, D'autres
vont jusqu'à revendiquer pour eux le droit de cité suar le con-
tinent anuericain dont ils ont été les pionniers et les évangélisa-
tours. C'est ainsi, que tout réeniment, le .énateur ]Ladge.
une des personnalités les plus nuarquantrs de la politique ansé-
ricaiuue, disait : 4%Apriés ces divers ci.urants est venue la grande
imimi-ration des Canadiens Fiançais qui a apporté à notr* na-
tionalité un élément très précirns rt très ronsidérable. Aussi,
dans une étude (bi il s'agit des moyens à prendre pour res-
treindre l'immigration, ne faut-il lias tenir compte des Cana-
diens. Eux sont Américains comme nous et les plus anciens
star ce continent lis sont les fils des fondateurs du premier
établissement etn ce payn et leur venue auîx Etats-Unis n'est
pas une immigration, mais le simple mouvement d'Américains
qui traversent une ligne imaginaire pour se rejoindre à d'au-
tires Américains".


